
INTERVIEW-DISCUSSION ENTRE JEAN-PIERRE SERGENT ET THIERRY 
SAVATIER (5ème entretien) | 2 JUILLET 2021 | MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
ET D'ARCHÉOLOGIE DE BESANÇON EN COLLABORATION AVEC LE 
MAGAZINE LUXURY SPLASH OF ART DE LONDRES | 3 PARTIES - 35 mn
L'#rtiste Je#n-Pierre Sergent et l'historien d'Art et spéci#liste mondi#l du tr#v#il 
de Gust#ve Courbet Thierry S#v#tier, éch#ngent #u sujet des gr#ndes 
inst#ll#tions mur#les de l'#rtiste exposées depuis septembre 2019 #u musée 
des be#ux-#rts et d'#rchéologie de Bes#nçon, #u sujet de l'impl#nt#tion 
physique de l'œuvre, de l'#rt p#riét#l, de cette œuvre 'hors-norme' et de 
l'ens#uv#gement nécess#ire d#ns l'Art et d#ns l# cré#tion en génér#l. En 
coll#bor#tion #vec Luxury Spl#sh of Art M#g#zine de Londres, Agnieszk# 
Kow#lczewsk#. L'équipe du tourn#ge : Lionel Georges, Christine Ch#telet et 
Louise Prevel.

PARTIE 1 | Voir lO vidéo

JeOn-Pierre Sergent : Bonjour, bonjour T tous. Nous sommes le 2 Juillet 2021 
#u Musée des Be#ux-Arts et d'Archéologie de Bes#nçon qui est un des plus 
vieux musées de Fr#nce et jʼ#i le gr#nd pl#isir d'#ccueillir mon #mi Thierry 
S#v#tier, qui est un #mi très proche, #vec lequel on # déjT f#it plusieurs 
entretiens vidéos ; ce ser# l# cinquième vidéo #ujourd'hui.
 
Thierry SOvOtier : Oui. 

JPS : Donc, c'est vr#iment un gr#nd honneur de t'#ccueillir ici, d#ns ce musée 
et dev#nt mes gr#ndes inst#ll#tions mur#les qui sont exposées depuis près de 
deux #nnées m#inten#nt et cet entretien ser# en coll#bor#tion #vec un 
m#g#zine d'#rt #ngl#is qui s'#ppelle ‘Luxury Spl#sh of Artʼ et on #ur# quelques 
questions d A̓gnieszk# et de K#mil#, les tr#nscriptions seront publiées d#ns le 
m#g#zine fin #oût. Alors Thierry, Agnieszk# me dem#nd#it : "Qu'est-ce qui t', 
,ttiré, qu'est-ce qui t', poussé 2 reg,rder mon œuvre et 2 en p,rler ,vec t,nt 
d',ttention ? Qu'est-ce qui t'intéresse vr,iment d,ns mon tr,v,il ?"

TS : Nous remontons 15 #ns en #rrière, le jour où mon #mie Frédérique 
Thom#s-M#urin qui dirige#it T l'époque le Musée Gust#ve Courbet T Orn#ns, 
nous # présentés et évidemment, jʼét#is curieux de voir ton œuvre, de voir ce 
que tu f#is#is, et je suis #llé visiter ton #telier et fin#lement les historiens de 
l'Art sont tellement h#bitués T voir des œuvres, #nciennes ou contempor#ines, 
que lʼon finit p#r #voir une sorte de sixième sens, qui nous permet de dire :  lT, 
je suis sensible T cette œuvre ou je suis tot#lement insensible ou j'#i T f#ire T 
un #rtiste m#jeur et lorsque j'#i vu tes œuvres d#ns ton #telier, j'#i eu ce 
sentiment d'#voir T f#ire T un #rtiste m#jeur. C'est-T-dire, non seulement p#r 
l'#spect esthétique m#is #ussi p#rce quʼil y #v#it, je m'en suis rendu compte 
tout de suite, une dém#rche intellectuelle qui conduis#it complètement cette 

https://www.thierrysavatier.com/
https://www.mbaa.besancon.fr/
https://www.mbaa.besancon.fr/
https://luxurysplashofart.com/
https://www.j-psergent.com/media/videos-interviews/interview-jean-pierre-sergent-thierry-savatier-5/256#&gid=1&pid=1


cré#tion et ç# mʼ# be#ucoup intéressé.

JPS : Merci, c'est toujours un pl#isir de f#ire nos entretiens. Donc, on voul#it 
p#rler de l'impl#nt#tion physique de lʼœuvre p#rce que qu#nd même, c'est une 
œuvre qui f#it qu#tre-vingt mètres c#rrés ; ici, on # une p#rtie d#ns cet 
esc#lier nord et de l'#utre côté, d#ns lʼesc#lier sud, il y # une deuxième p#rtie. 
Donc les gens peuvent découvrir ç#, se promener et dé#mbuler #vec leur 
corps. Ce qui est import#nt, ce dont on # souvent p#rlé #ussi, d#ns nos vidéos, 
d#ns nos entretiens, c'est le r#pport du corps, T l# peinture. Et ici, on # l# 
ch#nce d'être d#ns un esc#lier qui nous élève, en quelque sorte, le corps et 
l'esprit, p#r lT même et je pense que ç# fonctionne bien. Il y # #ussi ce r#pport 
de vertic#lité, puisque l'exposition s'intitule "Les Qu#tre piliers du ciel" donc, 
on est un peu d#ns les Axis Mundi que conn#issent toutes les sociétés 
tr#ditionnelles. Pour moi, de f#ire cette inst#ll#tion, cʼét#it pour révéler un peu 
quelque chose de spirituel et d'élév#teur. Est-ce que l'Art, #ujourd'hui, peut 
encore #voir cette v#leur et cette fonction lT ? Est-ce que l'on peut encore 
p#rler du cosmos et de tout ç# ? Donc, peut-être que tu pourr#is nous en 
p#rler un peu ?

TS : Je dir#is qu'il y # deux #spects, d#ns cette inst#ll#tion, qui sont tout T f#it 
intéress#nts. Le premier #spect, c'est le titre "Les Qu#tre piliers du ciel" ; 
effectivement, ç# invite T penser T l# vertic#lité, ç# invite, #ussi T penser T l# 
spiritu#lité qui, évidemment, ne se confond en #ucun c#s #vec l# religion m#is 
qui est une rel#tion #vec ce qui nous dép#sse ; #lors ensuite, on peut #ppeler 
ç# : ‘Dieu', 'Gr#nd Architecte .̓.. tout ce qu'on voudr#, ç# n'# #ucune 
import#nce. Ce qui est import#nt, c'est cette notion de rel#tion #vec ce qui 
nous dép#sse. Et, effectivement, on # lT, comme tu le r#ppel#is, p#r l'esc#lier 
qu'il nous f#ut monter, p#r le reg#rd que l'on v# porter sur cette inst#ll#tion, 
cette invit#tion T l# spiritu#lité. Et puis, il y # un #utre #spect de l'inst#ll#tion 
qui est intéress#nt, c'est que les œuvres sont pl#quées #u mur, s#ns c#dre ! Le 
c#dre fin#lement, c'est quelque chose qui est supposé embellir m#is qui 
souvent limite ; t#ndis qu'ici le cont#ct est directement sur le mur et ç# me 
r#ppelle tout T f#it ce que Pic#sso #v#it voulu pour son exposition du P#l#is 
des P#pes en 1971, qu#nd il # vu les œuvres #ccrochées, il # f#it enlever tous 
les c#dres, il voul#it que les toiles soient directement pl#quées sur l# pierre du 
P#l#is des P#pes et ç# #v#it donné un effet tout-T-f#it étonn#nt. Je trouve 
qu'on # l# même chose ici. Est-ce-que c'est, pour toi, un r#ppel de ce que sont 
p#r exemple les œuvres p#riét#les, je pense #ux grottes préhistoriques comme 
celles d'Angles-sur-l'Anglin T côté de Poitiers ou de L#sc#ux bien 
évidemment ?

JPS : Oui, tout T f#it. Cʼest en visit#nt l# grotte du Pech Merle que j'#i eu cette 
révél#tion ; non seulement sur l# dimension de lʼœuvre m#is ég#lement sur l# 
str#tific#tion de mes œuvres… P#rce que, comme on peut le voir ici, je tr#v#ille 
toujours en #ccumul#nt plusieurs couches d'im#ges successivement. En 
génér#l, il y # 3 im#ges, m#is il peut y en #voir 4 ou 5, c'est ce qu'on #ppelle le 



l,yering en #ngl#is. Cʼest-T-dire, que ce qui est import#nt #ussi, c'est de sortir 
de lʼœuvre individuelle, unique, f#ite p#r un seul #rtiste pour entrer d#ns une 
espèce dʼœuvre collective, puisque lʼon s#it que les œuvres p#riét#les ont été 
retr#v#illées #u cours de millén#ires successifs donc, ce ne sont p#s forcément 
les mêmes individus ou ce sont plusieurs individus en même temps, le temps se 
dil#te un peu d#ns l'#rt p#riét#l et j'espère que c'est ce que lʼon retrouve un 
peu d#ns mes œuvres. Je veux un peu dil#ter le temps pour que l'on puisse 
#ccéder, justement, T cette vertic#lité et T cette "pré-éternité"… Cʼest un peu 
prétentieux... M#is oui, je veux f#ire une œuvre qui s'inscrive d#ns l'histoire de 
lʼHum#nité, bien sûr. 

TS : Cette dil#t#tion du temps, on l# voit qu#nd on observe les œuvres, p#r 
not#mment l# superposition des str#tes de différents gr#phismes qui 
#pp#rtiennent, souvent, T des époques différentes, T des cultures différentes, 
ç# correspond tout-T-f#it T l# dil#t#tion du temps. Et ce qui m'#v#it fr#ppé l# 
première fois que j'#i vu ces œuvres et ç# continue de me fr#pper #u fur et T 
mesure, que depuis les #nnées que nous nous conn#issons, je vois tes 
nouvelles œuvres, je vois toute cette évolution ; c'est que pour #ppréhender en 
p#rticulier tes œuvres sur Plexigl#s, il f#ut #bsolument #bdiquer tous les 
préjugés que nous #vons et dont nous #vons hérité p#r notre éduc#tion. Nous 
sommes m#rqués en Occident p#r, T l# fois l# philosophie pl#tonicienne et le 
judéo-christi#nisme #vec, nécess#irement, ces v#leurs bin#ires qui forgent 
notre jugement donc, le bien - le m#l, le noir - le bl#nc, le primitif - le civilisé, 
etc... Et en f#it, on s'#perçoit que pour #ppréhender tes œuvres, il f#ut surtout 
commencer p#r oublier tout ç# et #ppréhender ch#que oeuvre #vec un reg#rd 
neuf, ç# dem#nde un effort m#is c'est cel#, #ussi, qui est p#ssionn#nt. 

JPS : Oui, je te remercie, c'est ex#ctement ç#, ce que je veux f#ire, cʼest sortir 
des normes, bien évidemment. Après, jusqu'T quel point l'#rtiste, d#ns s# vie 
personnelle, peut être hors normes ? Ç# pose question ? C'est vr#i que c'est un 
peu difficile. Je v#is citer une phr#se d'André M#lr#ux d#ns Le Miroir des 
limbes : "Le temps de l'Art ne coïncide p,s ,vec celui des viv,nts." En quelque 
sorte, le temps des viv#nts ne correspond p#s #vec celui de l A̓rt et c'est vr#i 
quʼen t#nt qu'#rtiste et en ess#y#nt de f#ire une œuvre un peu cré#trice et un 
peu hors normes, comme on lʼ# dit, c'est un peu pénible, p#rfois, p#rce-que le 
public ne suit p#s. Il y # toujours ce problème de r#pport #u public. Est-ce 
quʼun #rtiste peut exister s#ns public ? Heureusement, mon tr#v#il est montré 
ici, donc, peut-être que ç# bouger# un peu les lignes, comme on dit m#is ç# 
crée qu#nd même une souffr#nce, p#rce-que lʼon n'est plus du tout intégré 
d#ns le flux de nos contempor#ins.

TS : Oui, l'#rtiste # besoin d'un public c'est vr#i m#is l'#rtiste est #ussi 
conscient d'être p#rfois en #v#nce sur son temps, qu#nd, p#r exemple, Pic#sso 
peint ‘L# gr#nde pisseuseʼ qui se trouve, #ujourd'hui, #u Centre Pompidou et 
qu'il le propose T D#niel-Henry K#hnweiler, son g#leriste, il est effr#yé. Il dit 
non, ç# ç# v# être difficile T vendre, vu le thème bien entendu et Pic#sso ne 



sʼen offusque p#s du tout et lui répond : "Oui, s#ns doute, ils comprendront 
d#ns 30 ou 50 #ns." Je crois que c'est un peu ç# #ussi, on finit p#r comprendre 
une oeuvre #u bout d'un cert#in l#ps de temps. 

JPS : Oui bien évidemment m#is il nʼy # p#s, non seulement le problème sexuel 
d#ns mon tr#v#il, il y # #ussi le problème spirituel. Comment #ppréhender une 
oeuvre qui se veut spirituelle, cʼest m# volonté, tu comprends ? Cʼest une 
question T poser et on nʼ# p#s l# réponse !

TS : Oui m#is je crois que l'un et l'#utre sont liés, de toute f#çon. Nous #vions 
évoqué, un jour, une question qui ét#it que l A̓rt nʼ#dvient que si on l#isse le 
s#uv#ge y entrer :
"Les gens pensent souvent que l A̓rt est l, production hum,ine l, plus 
h,utement cultivée, disciplinée, org,nisée ; or, sʼil exige une longue 
prép,r,tion, l A̓rt nʼ,dvient que si on l,isse le s,uv,ge y entrer." Aristocr,tes 
s,uv,ges, G#ry Snyder.
Je trouve ç# très intéress#nt comme idée p#rce qu'en f#it, #lors évidemment, il 
f#ut bien définir les choses ; pour moi, s#uv#ge, ce nʼest #bsolument p#s l# 
référence rousse#uiste #u bon s#uv#ge, que personnellement, je n'#i j#m#is 
#pprouvée m#is il y # une s#uv#gerie d#ns lʼœuvre d A̓rt, et d#ns lʼœuvre d A̓rt 
m#jeure. Et, si on reg#rde deux exemples sur lesquels je tr#v#ille be#ucoup, 
lʼun c'est Gust#ve Courbet et l'#utre, c'est Pic#sso, il y # chez Courbet de l# 
s#uv#gerie d#ns cert#ines œuvres ; prenons "LʼH#ll#li du cerf" qui est 
conservée ici #u Musée des Be#ux-Arts et d A̓rchéologie de Bes#nçon, qui est 
une toile immense. Cette toile c'est de l# s#uv#gerie T l'ét#t pur et si on prend 
une #utre œuvre qui est encore plus connue, c'est "L'Origine du monde". Il est 
évident qu'il y # de l# s#uv#gerie d#ns "L'Origine du monde", ne ser#it-ce que 
d#ns cette pilosité pubienne qui r#ppelle, #u spect#teur, l'origine ou le 
cousin#ge #nim#l de l'être hum#in. Et puis, chez Pic#sso, on voit de l# 
s#uv#gerie ég#lement, je pense évidemment #ux "Demoiselles d'Avignon" et lT, 
lorsqu'il peint cette œuvre, même s'il ne l'expose que dix #ns #près ; l# critique, 
le public ne comprend p#s, ils voient de l# s#uv#gerie et il y en #, non 
seulement d#ns les corps m#is #ussi d#ns les vis#ges et puis, on le voit, #ussi, 
d#ns "Guernic#". Alors on voit que d#ns les gr#ndes œuvres, fin#lement, il y # 
toujours une p#rt de s#uv#gerie qui s'invite et je crois que d#ns tes Plexigl#s 
p#r exemple, on le voit très bien. 

JPS : Merci, oui, on sent #ussi ç# chez Pollock, cette espèce d'éj#cul#tion 
cosmique, cʼest très très éj#cul#toire le tr#v#il de Pollock, cʼest un #rtiste que 
j'#dore bien sûr, p#rce-que j'#i eu l# ch#nce de vivre longtemps T New York et 
de voir souvent ses œuvres et je voul#is citer G#ry Snyder ; je viens de lire un 
petit livre des entretiens entre Jim H#rrison et G#ry Snyder d#ns Aristocr,tes 
S,uv,ges et on revient un peu sur l# culture occident#le ; il dit : "Je n',ime p,s 
l, culture occident,le c,r elle contient, 2 mon ,vis, be,ucoup d'erreurs qui 
sont 2 l'origine dʼune très ,ncienne crise de l'environnement." LT, on p#rle 
environnement m#is on pourr#it, ég#lement, p#rler d'Art, c'est-T-dire, que les 



#prioris #u dép#rt, n'ét#ient p#s les bons. L'#rt religieux que lʼon # promu, les 
Christ en croix, les Vierges M#rie et tout ç#, on f#it des gens timbrés 
sexuellement… Lʼoccident#l # perdu be#ucoup ! Il est un très frustré p#r 
r#pport T son corps… Ce qui est import#nt c'est le corps, c'est l# m#nière dont 
on vit notre vie et il f#ut l# vivre le plus pleinement possible. Les bouddhistes, 
les t#oïstes, les hindouistes et les #nimistes ont qu#nd même cette discipline 
de vouloir vivre le corps plus pleinement. 

TS : Oui, c'est le corps et puis c'est #ussi, puisquʼil cite l'environnement m#is lT 
encore, nous retombons #ux r#cines du judéo-christi#nisme, dès lʼinst#nt où, 
d#ns l# Genèse, il nous est r#conté que Dieu # créé le monde, les #nim#ux, l# 
n#ture et puis, il finit p#r créer l'homme et l# femme et il est indiqué d#ns cette 
Genèse, que l'Homme dominer# l# n#ture ; dès lors qu'on p#rt du principe quʼil 
y # une domin#tion de l# n#ture, T l'opposé, p#r exemple du confuci#nisme et 
lT, tes ‘Qu#tre piliers du cielʼ nous r#ppellent les qu#tre piliers de l# s#gesse de 
Confucius, dès lors où lʼon p#rt du principe que l'idée est plutôt de vivre en 
h#rmonie #vec l# n#ture, nécess#irement les conséquences ne sont p#s du 
tout les mêmes. 

JPS : Oui, c'est vr#i, c'est vr#i. 

PARTIE 2 | Voir lO vidéo

JPS : Je voul#is revenir sur cette belle cit#tion du livre dont jʼ#i p#rlé tout T 
l'heure de Jim H#rrison et G#ry Snyder et donc il p#rle de l# div#g#tion… Et tu 
voul#is que lʼon en p#rle Thierry :  "Div,guer est donc très v,loris,nt en termes 
de survie. L, div,g,tion est un des moteurs de l'évolution. L'évolution ne 
fonctionne p,s entièrement sur l, b,se de méc,nismes intelligents. Il y , ,ussi 
une bonne p,rt d'extr,v,g,nce 2 lʼoeuvre." 

TS : Oui, c'est tout T f#it juste et cette idée de div#g#tion me pl#ît be#ucoup 
#lors, c'est vr#i que les historiens de l A̓rt ont leur m#rotte et en p#rticulier, 
p#rce que ce que j'#pprécie énormément les tr#v#ux prép#r#toires des #rtistes 
qui vont du premier croquis jusqu'T lʼœuvre #chevée et qui permettent, d#ns ce 
qu'on #ppelle l# critique génétique, de voir quelle est l'évolution de l'#rtiste 
vers son œuvre. Et fin#lement, on est lT en pleine div#g#tion que l'on peut 
identifier, p#rce qu'on # les éléments. Alors c'est vr#i, qu'#vec toi, c'est un peu 
plus compliqué p#rce quʼil nʼy # p#s vr#iment de tr#v#ux prép#r#toires ; en 
rev#nche, on peut chercher l# div#g#tion qu#nd on ex#mine toutes les str#tes 
les unes #près les #utres, que tu #ccumules sur tes œuvres ; lT, on voit bien 
qu'il y # une div#g#tion, T l# fois T tr#vers le temps et #ussi T tr#vers l'esp#ce ; 
 puisque les sources #uxquelles tu v#s puiser, c'est #ussi bien d#ns l'Art 
précolombien, que d#ns l'Art #mérindien, que d#ns un Art hent#i qui est 
be#ucoup plus contempor#in et donc j#pon#is, l'Art égyptien #ntique 
ég#lement, donc il y # vr#iment tout une source de div#g#tion je dir#is en 
vertic#le et en horizont#le.  
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JPS : Cʼest vr#i oui, toutes directions, multidimensionnel ! M#is pour revenir T 
ce que tu viens de dire, je me r#ppeller#i toujours que jʼét#is #llé voir une 
exposition K#ndinsky T Be#ubourg, il y # de nombreuses #nnées de cel#, peut-
être 30 #ns et il y #v#it une gr#nde toile et il y #v#it le petit schém# 
prép#r#toire T côté et le schém# prép#r#toire ét#it plein de vie et de joie m#is 
l# peinture T l'huile fin#le ét#it complètement bouchée et c'est ce que je veux 
éviter d#ns mon tr#v#il, vr#iment ; justement p#s de prép#r#tion, je ne prép#re 
rien, enfin mes im#ges sont prép#rées bien sûr m#is je veux que le h#s#rd 
entre guillemets ou l'énergie vit#le puissent circuler, donc ç#, c'est vr#iment 
très import#nt, très import#nt, oui !

TS : Oui cʼest vr#i, je tr#v#ille #vec des #rtistes contempor#ins, en p#rticulier 
#u Lib#n p#r exemple, qui me disent, le tr#v#il prép#r#toire f#it perdre de l# 
spont#néité donc, ils préfèrent tr#v#iller directement, ce que je comprends tout 
T f#it ; m#is d'#illeurs, souvent, qu#nd j'ex#mine des tr#v#ux prép#r#toires sur 
des #rtistes, qui #ujourd'hui sont souvent morts d'#illeurs, des #rtiste du 
19ème ou #utres, c'est vr#i que j'#i p#rfois une préférence pour le tr#v#il 
prép#r#toire, plutôt que pour lʼœuvre fin#le. 

JPS : Ce n'est p#s l'idée qui est lT, cʼest lʼénergie première, ce qui nous #nime. 
Cʼest lʼrme entre guillemets, on pourr#it p#rler longtemps de l# disp#rition de 
lʼrme #ujourd'hui m#is cʼest lʼrme qui est lT, oui p#rf#itement. Je voul#is te 
montrer quelques dessins T p#rtir desquels jʼ#i tiré des im#ges. Il f#ut dire que 
ce qui m'# m#rqué, princip#lement, pour f#ire une œuvre un peu cosmique, 
c'est bien sûr mon voy#ge en Égypte #vec mon gr#nd-père et m# sœur, p#rce 
que j'#i eu l# ch#nce de voir l# tombe de Néfert#ri et d'entrer d#ns cet esp#ce 
fini, clos m#is qui est #ussi cosmique T l# fois. C'est un peu ce que lʼon 
retrouve d#ns mon tr#v#il, mon tr#v#il est fini, clos m#is j'espère que l'on peut 
#ccéder T une dimension #utre… Et c'est l# fonction première de l A̓rt de nous 
f#ire #ccéder T quelque chose de plus puiss#nt et dʼ#u-delT de l# mort 
puisque, fin#lement, toutes ces tombes ét#ient ré#lisées pour les morts et 
n'ét#ient p#s f#ites pour être vues. En quelque sorte, on les retrouve 
#ujourd'hui, #près 4 T 5000 #ns dʼ#bsence.

TS : Oui. Tout l'Art égyptien est un Art funér#ire. 

JPS : Tout T f#it, oui. Donc c'est cet Art lT qui me m#rque #insi que l'Art des 
M#y#s. LT, on voit p#r exemple un t#ure#u Apis qui emmène l# momie du mort 
d#ns l'#utre monde. L# puiss#nce de l'#nim#l est m#gnifique et c'est grrce T 
lui que l'on peut entrer d#ns l'#utre monde et #ujourd'hui, ç# finit en #nim#l de 
boucherie. Donc, tout ce r#pport merveilleux et 'm#gique' que l'on #v#it #vec le 
viv#nt # bien sûr disp#ru, ç# c'est terrible et donc je voul#is te montrer #ussi 
cette im#ge p#rce que lʼon # ici une peinture, que je montrer#i #ussi #u public, 
c'est dʼ#près un livre de George C#tlin qui est un peintre du 19ème Siècle qui # 
voy#gé et peint. Il # pris son chev#let et il # témoigné des tr#ditions et des 



coutumes des Indiens d'Amérique du Nord, des pl#ines et donc ici, on voit cet 
#ssembl#ge circul#ire de crrnes et il y # des éch#f#ud#ges, #ussi, #u loin. 
C'est-T-dire, quʼ#près que les gens décèdent, ils les l#iss#ient sécher T l'#ir 
pend#nt 2 T 3 #ns ; on # souvent vu d#ns les films les gens p#sser #u tr#vers 
de ces cimetières indiens et qu#nd les squelettes ont complètement disp#rus, 
ils mettent le crrne de leurs #ncêtres, comme ç#, en cercle et donc, ç# crée ce 
que lʼon #ppelle une tribu, une commun#uté. M#is #ujourd'hui cette tribu, cette 
commun#uté est plus ou moins perdue, même #vec nos morts donc c'est s#ns 
doute pour ç# que lʼon se sent un peu #ussi seul c#r il nʼy # plus tellement de 
rituels funér#ires et c'est ce qui me tr#v#ille un peu, cette disp#rition des 
rituels. 

TS : Il y # deux #spects d#ns les différents visuels que tu nous montres. Il y # 
un premier #spect qui est l# figure dʼun dieu ou en tout c#s, d'une entité 
spirituelle ; le f#it de l# montrer et on les retrouve d#ns tes œuvres, elles sont 
incluses d#ns tes œuvres, c'est #ussi l# f#ire revivre. J'#i été toujours très 
surpris d'un rom#n f#nt#stique de Je#n R#y qui s'#ppelle M,lpertuis et où il f#it 
évoluer d#ns une m#ison des personn#ges et on s'#perçoit, #u bout d'un 
cert#in temps, que ces personn#ges sont d#ns une enveloppe hum#ine m#is 
que ce sont les dieux de l'Olympe et qu'ils disent fin#lement "Nous existerons 
t,nt que l'on p,rler, de nous, le jour où on ne p,rler, plus de nous, nous nous 
év,porerons." Je crois que c'est tout-T-f#it vr#i et c'est ce que lʼon retrouve 
d#ns les œuvres que tu ré#lises ; c'est que tu f#is revivre ces entités, quelle 
que soit l# zone géogr#phique et le siècle #uquel elles #pp#rtiennent, tu les 
f#is revivre en les m#téri#lis#nt d'une cert#ine m#nière. Et puis, il y # un 
deuxième #spect qui me p#r#ît intéress#nt, lT, d#ns le dernier visuel que tu 
nous #s montré #vec ce cercle de crrnes, c'est l'import#nce du rituel. Le rituel 
qui n'est p#s nécess#irement religieux, qui peut être tout T f#it soci#l tout 
simplement ; le rituel, ç# crée du lien et ce sont #ussi des piliers de l# culture et 
il est vr#i que lʼon trouve des rituels comme celui que tu viens de nous montrer, 
qui est un rituel #mérindien, on en trouve d#ns be#ucoup d'#utres cultures… 
C'est peut-être quelque chose qui est un peu #b#ndonné #ujourd'hui en 
Occident ? 

JPS : Et bien oui, on nʼ# plus l# pr#tique, on ne pr#tique plus bien sûr ! Et cel# 
f#it be#ucoup de m#l T tout le monde, on ne v# p#s être p#sséiste et dire que 
c'ét#it mieux #v#nt m#is le r#pport T l# mort cʼest un des r#pports, le premier, 
qui # défini d'Hum#nité. Donc, bien sûr, qu#nd on jette les morts d#ns des 
poubelles comme on lʼ# f#it #vec le Covid, enfin presque, jʼextr#pole un peu 
m#is je pense que l# position de l'Homme f#ce #ux corps, #ux p#rents, #ux 
gr#nd-p#rents ou #ux enf#nts qui décèdent, c'est import#nt. Nous #utres 
#rtistes, qu'est-ce que lʼon peut f#ire ? P#s gr#nd chose m#is on peut p#rler et 
témoigner, quʼT cert#ins moments donnés, ces rituels ont existé. 

TS : Il y # un #utre #spect de ton œuvre que je trouve tout T f#it intéress#nt 
qu#nd on reg#rde ch#cun de tes Plexigl#s p#r exemple, c'est ton #ppropri#tion 



de l'esp#ce. Il n'y # #ucune zone où tu v#s l#isser du vide, l'ensemble de l# 
surf#ce est couverte et je trouve ç# vr#iment p#ssionn#nt p#rce que, 
fin#lement, tu ne l#isses #u reg#rd #ucune occ#sion de repos, le spect#teur 
doit reg#rder, f#ire un tr#v#il du reg#rd pour #n#lyser toutes les str#tes que tu 
superposes et s#ns #voir, je dir#is, lʼ#libi dʼune zone qui ser#it restée bl#nche. 

JPS : Neutre, oui ! 

TS : Oui neutre, en tout c#s et qui lui permet de se reposer. 

JPS : Oui tu #s r#ison, oui ! Je tr#v#ille #vec l# plénitude. Oui cʼest vr#i, l# vie 
est une plénitude bien évidemment, oui !

PARTIE 3 | Voir lO vidéo

JPS : Donc lT, je voul#is évoquer, #près de nombreuses discussions #vec toi, 
puis #près de nombreuses lectures et dʼ#près toutes mes lectures sur les 
bouddhistes, je voul#is f#ire cette p#rtie qui s'#ppelle : "Ego exit" cʼest-T-dire 
l# sortie de lʼégo. Et moi, en t#nt quʼ#rtiste, je veux vr#iment sortir d'une 
pensée individuelle pour entrer d#ns une pensée, un inconscient collectif ; ce 
dont on # un peu p#rlé tout T l'heure m#is je veux sortir de ç# grrce T 
l'érotisme, #u s#cré et T lʼomniprésence du sexe, p#rce que c'est vr#i que mon 
tr#v#il est souvent très sexuel, p#rce que je pense que l# sexu#lité, c'est 
l'origine prim#ire bien évidemment et toi, qui es un spéci#liste de l'Histoire de 
l'Art lié #u sexe, peut-être que tu #imer#is en p#rler un peu ?

TS : Oui, tous les symboles que tu réunis d#ns tes œuvres ont, p#rce qu'ils ont 
souvent cette origine très #ncienne et donc, un r#pport T l# n#ture qui ét#it 
l#rgement plus #ncien que l# culture occident#le, si lʼon considère qu'elle 
commence T l# philosophie grecque. Fin#lement, tu #s des références T l# 
fertilité, #ux rites de fertilité m#is #ussi T son opposé qui est l# finitude donc le 
r#pport T l# mort. On # #ussi des références T l# be#uté, #u pl#isir, T l# 
souffr#nce, c'est très complet et ce qui est intéress#nt, c'est ce mél#nge, cet 
#ssembl#ge que tu pr#tiques du s#cré et du prof#ne, c'est quelque chose qui 
est souvent très étr#nger T notre mode de pensée #ctuelle, où on v# 
considérer que le s#cré et le prof#ne ne peuvent p#s se mél#nger, où on v# 
considérer qu'il y # une hiér#rchie, le s#cré ét#nt supérieur #u prof#ne et d#ns 
tes œuvres ce n'est #bsolument p#s ce que l'on trouve ; tu v#s superposer du 
s#cré T une im#ge qui v# être dʼun érotisme puiss#nt, comme p#r exemple 
cert#ins hent#i j#pon#is et fin#lement, on s'#perçoit de toute l# difficulté que le 
public contempor#in pourr# éprouver T comprendre, d#ns l# mesure où on sort 
complètement de ces schém#s h#bituels et où, fin#lement d'un côté, on #ur# 
les conserv#teurs qui vont ne voir que l'#spect érotique et qui vont considérer 
ç# comme in#dmissible et on v# #ussi trouver chez les progressistes, je dir#is 
les nouve#ux progressistes… Des gens qui vont #ussi se trouver choqués #u 
nom de notions très fumeuses comme celle en lʼoccurence de l# dignité 
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hum#ine. Je f#is toujours référence T ce que Philippe Mur#y #ppel#it ‘Homo 
festivus ,̓ qui ét#it cet homme contempor#in #uquel on v# proposer toutes 
sortes de divertissements, en théorie tot#lement libres m#is en pr#tique, 
p#rf#itement enc#drés et on le voit #ujourd'hui, #vec les ré#ctions qu'une 
cert#ine G#uche mor#le, p#r exemple, v# #voir T l'encontre des #rtistes qui 
pr#tiquent l'Art érotique et même T l'encontre dʼœuvres #nciennes d'#illeurs. 
On # vu ce quʼil s'est p#ssé contre B#lthus p#r exemple, on voit ce que de 
temps T #utre on lit #ussi sur "L'Origine du monde" de Courbet. Et je dir#is que 
l'#rtiste #ujourd'hui, fin#lement, est pris entre les mrchoires d'un ét#u, d'un 
côté les conserv#teurs et #lors de l'#utre, tout ce nouve#u progressisme qui 
p#r exemple, je pense #u néo-féminisme, qui n'est plus du tout le féminisme 
pro-sexe qui est un mouvement qui # eu son import#nce m#is on #rrive #u 
contr#ire T une sorte de féminisme #nti-sexe qui v# voir le m#l lT où il n'est 
p#s, dès lors qu'il s'#git d'une œuvre d'Art. 

JPS : Oui, c'est vr#i quʼ#ujourd'hui, non seulement l# mor#lité s'est bien 
ouverte m#is le problème, c'est que le m#rché sʼest refermé puisque tout ce 
qui se vend sur le M#rché de l'Art, ce sont princip#lement des œuvres 
politiquement correctes, on # souvent p#rlé de ç#. Il y # #ussi l'#rgent qui est 
entré en ligne de compte pour enlever toute une p#rtie de l A̓rt qui n'# plus de 
r#ison d'être. En Fr#nce, si le collectionneur Fr#nçois Pin#ult ne vous #chète 
p#s vos œuvres, vos œuvres n'existent p#s ! Vous ne pouvez p#s les montrer, 
ni d#ns les musées, ni d#ns les g#leries, ç# pose un vr#i problème... Et bon, 
nous, nous nʼ#vons p#s vr#iment l# solution. C'est qu#nd même une frustr#tion 
pour nous, #ujourd'hui, dʼêtre #rtiste, même si on ess#ie de f#ire un tr#v#il qui 
est un peu ch#sse-neige, qui pousse, qui ouvre les chemins ; et on ouvre les 
chemins pour qui ? Pour quoi ? L'exposition est présentée, ici, depuis deux #ns 
et je n'#i eu #bsolument #ucune ré#ction, ni bonne ni m#uv#ise. On # 
l'impression que l A̓rt p#sse comme ç#… Ce n'est même p#s une rivière. Et moi 
je s#is que mon tr#v#il # une force et j'#imer#is que quelque p#rt le public en 
prenne conscience et qu'il me le dise... Ç# c'est vr#i que c'est une gr#nde 
question #ujourdʼhui.

TS : Oui, c'est toute l# difficulté. On # eu un Art qui # longtemps été, 
fin#lement, religieux ou en tout c#s proche de cert#ins rituels ; ensuite, on # eu 
un Art plus décor#tif et moi, ce qui mʼ# toujours be#ucoup #musé #u 19ème 
Siècle p#r exemple, ce sont des m#rch#nds de t#ble#ux qui f#is#ient fortune 
en lou#nt des peintures de gr#nds m#îtres T une bourgeoisie qui n'#v#it p#s les 
moyens de se l'#cheter m#is qui #v#it tout de même envie d'#ccrocher un 
gr#nd m#ître pend#nt un mois ou deux d#ns son #pp#rtement, c'ét#it très 
#mus#nt. Et puis fin#lement, on #rrive #ujourd'hui, #vec le M#rché de l'Art, T 
une notion 'd'Art investissement' et lT, c'est vr#i que considérer l'Art comme un 
investissement, cʼest-T-dire considérer une oeuvre d'Art comme des #ctions en 
bourse, jʼ#voue que je trouve ç# #ssez inquiét#nt.

JPS : Oui, cʼest vr#i, cʼest une situ#tion un peu difficile, nos temps sont un peu 



durs, non seulement #vec ce Covid, je pense que l# vie des #rtistes # toujours 
été un peu difficile bien évidemment, il ne f#ut p#s trop se pl#indre. Cʼest une 
belle vie qu#nd même, im#ginez que j'#i l# ch#nce dʼêtre exposé d#ns ce 
musée, ici, que mon œuvre est présentée et que les gens peuvent #voir l# 
ch#nce de venir l# découvrir. Et justement tu p#rles du 19ème Siècle ; pour 
moi, ce qui me m#rque, c'est quelle ét#it l# puiss#nce des écriv#ins fr#nç#is et 
l'#ttir#nce de ces écriv#ins vis-T-vis de l'Art et des #rtistes, p#rce que lT je 
suis en tr#in de lire Stendh#l, son livre et bien qu'il y critique souvent l# Fr#nce, 
il dit : "Nos gens ne peuvent p,s sʼélever 2 comprendre que les ,nciens nʼont 
j,m,is rien f,it pour orner, et que chez eux le be,u nʼest que l, s,illie de 
lʼutile." Rome, N,ples et Florence, Stendh#l
LA̓rt c'est utile et c'est très import#nt de le dire, c'est vr#iment très import#nt 
de le dire, il ne f#ut p#s perdre ç# de vue.  

TS : Cʼest intéress#nt ce que dit Stendh#l, p#rce quʼT l# même époque 
ex#ctement, Théophile G#utier v# prendre presque le contre-pied m#is pour 
#rriver T une idée #ssez simil#ire, fin#lement, le 19ème Siècle p#r s# 
technologie, les m#chines, etc..., est un siècle très utilit#riste et que toute l# 
force de l A̓rt, c'est précisément d'être inutile. 

JPS : Oui, cʼest vr#i !  

TS : Fin#lement, on # lT deux #rgument#tions qui semblent sʼopposer m#is qui 
finissent T peu près #u même nive#u, c'est-T-dire T mettre l A̓rt T une pl#ce 
supérieure T tout le reste. 

JPS : Oui, si cʼest inutile, cʼest supérieur. Oui tu #s r#ison ! Je voul#is finir notre 
entretien #vec cette phr#se de Jung que j'#pprécie be#ucoup et j'#i écrit un 
petit texte :  "Uxm#l-New york, # M#y#n Di#ry". Je voy#ge#is souvent #vec 
mon #mie Olg# #u Mexique, #u Gu#tem#l#, et en rentr#nt du Mexique et que je 
me suis retrouvé T New York, je me suis dis m#is il y # quelque chose qui # 
disp#ru, justement l# spiritu#lité et cette technicité qui nous # permis de 
voy#ger plus f#cilement m#is qui nous # un peu desservi quelque p#rt. J'#i 
donc écrit ce texte et en introduction de mon texte personnel, je v#is lire cette 
petite phr#se de Jung T l#quelle il f#udr# réfléchir : "Lorsque nous pensons 2 l, 
croiss,nce et 2 l, déc,dence s,ns fin de l, vie et des civilis,tions, nous ne 
pouvons éch,pper 2 l'impression de nullité ,bsolue." Qu#nd on reg#rde bien, 
tout disp#r#ît, s#uf l A̓rt, entre guillemets. "Pourt,nt je n',i j,m,is perdu le sens 
de quelque chose qui vit et perdure sous l'éternel flux. Ce que nous voyons, est 
l, fleur, qui p,sse. M,is le rhizome demeure." Comme l A̓rt bien évidemment, 
c'est d#ns le livre de Jung M, vie, souvenirs, rêves et pensées. Et j'espère que 
l A̓rt pourr# perdurer et nourrir #ussi l'inconscient de nos contempor#ins, c'est 
très import#nt. 

TS : J'#ime be#ucoup cette im#ge de l# fleur et du rhizome. Et fin#lement c'est 
une im#ge qui nous r#mène T ton œuvre, qui nous r#mène en p#rticulier #ux 



œuvres sur lesquelles tu #s tr#v#illé #utour du lotus ou donc du nénuph#r. Et 
on # ex#ctement… il suffit dʼobserver n'importe quel ét#ng, nʼimporte quelle 
m#re, on # ex#ctement cette im#ge : ch#que #nnée, l# fleur de nénuph#r 
disp#r#ît m#is le rhizome, qui est #ncré #u fond de l'e#u, demeure et ch#que 
#nnée, ce nénuph#r ren#ît donc je trouve lT, une #n#logie très intéress#nte. 

JPS : Merci, merci Thierry. Alors est-ce que tu veux #jouter quelque chose ? 

TS : Je crois que, pour se rendre compte vr#iment de ton Art, il f#ut voir tes 
oeuvres donc, je ne peux quʼinviter T venir not#mment ici, #u Musée des 
Be#ux-Arts et d A̓rchéologie de Bes#nçon, pour voir cet ensemble tout T f#it 
étonn#nt. Cʼest une gr#nde inst#ll#tion qui permettr# de se f#ire une idée plus 
juste qu'#vec simplement quelques visuels. 

JPS : Merci encore. Je tiens T sign#ler que tu es le co-commiss#ire dʼune 
exposition qui # lieu #ctuellement #u Musée Courbet d'Orn#ns. "Courbet-
Pic#sso, révolutions !" qui est une m#gnifique exposition et dont le verniss#ge 
ser# m#rdi proch#in. Merci pour ton temps. Je tiens T remercier #ussi 
Agnieszk# qui publier# notre entretien d#ns s# revue dont j'#i p#rlé tout T 
l'heure… Je tiens T remercier Christine qui est #ux c#mér#s #vec Lionel et 
Louise. Merci T toute l'équipe du Musée et puis bon... À bientôt pour un 
proch#in entretien Thierry. Encore merci T tous. 

TS : Merci. 


